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Ah dis-moi charmante ~adin 

A Limerzel - Version 1 -

- Version 2 -

Amis buvons 
. 

A St Nazaire 

C'est l 'a louette ét le corbeau 

C'est le moine de Vertou 

C'est entre vous 

C'est par un beau lund i 

C'était la fille d'un roi françajs 

El le premier 

Je m'suis marié 

L'autre soir je m'y promene 

Le soir ' la brunette a 

Mes amis j'y rentre en danse 

Mon aussi ' pere ma mere 

l11on pere il m'a louée 

~1on ' m'y marie pere 

M'y promenant le long de ces verts prés 

Oh le bonjour ma mie Jeanneton 

Pen'gobilo 

Poule qui chie 

Quand l'p'tit bonhomme 

Rossignolet sauvage 

Servante lève - toi matin 

Sous le bois lon la 

Vling et vlang 
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AVERTISSEMENT 

Comme le premier cahier, publié en 1982 en colla­

boration avec DASTUM, - ~e recueil se veut €tr~ une 

mise à jour des collectes de chants traditionnels 

effectuées dans la région de la Roche-Bd depuis 

1975. 

Nous avons cherché a montrer un autre aspect du 

patrimoine chanté: nous avons donc choisi airs et 

paroles d'un style différent de ceux publiés dans 

le premier cahier de 1982 . 

Nous avons essaye de rester fidèles à la tradition 

en ne retouchant aucun texte ni mélodie ce qui expli­

que que parfois celles-ci devra €tre "aménagée" en 

fonction du couplet à interpréter. 

Nous sommes bien conscients que rien ne remplace 

un bon chanteur en ce qui concerne l'interprétation 

de ces chants et souvent nous avons hésité quant 

aux rythmes à transcrire; mais la transcription 

sur partition est un moyen de diffusion rapide et 

efficace. 

Reste à remercier tous les chanteurs aupres desquels 

nous avons retrouvé ces chansons et dont les noms 

figurent au bas des pages. 

Bertrand ANDRE - Hervé DREAN 



AH DIS-MOI CHA~t;ANTE BADIN 

Ah dis-moi charmante Badin (?) 
Que fais-tu dans mon jardin? 
J'ai cueilli la fleur de mille couleurs 
Pour mon serviteur . 
C'est pour en faire un beau présent 
A mon très fidèle aimant. 

MonsiRur ce n'~ont pas vos belles girofl~es 
Qui m'ont ici amenée. 
Ce sont vos beaux yeux, si doux, si gracieux 
Rendent mon coeur amoureux. 
Belle prends-moi pour ton serviteur 
Suis le fils d'un grand seigneur. 

Monsieur y ' a des dames à la c~ur 
Qui possèdent vos amou rs. 
Et moi qui n ' a rien que ce petit bi0n 
Pour mon entretien . 
Vous voudriez pas épouser 
La fille d'un jardinier. 

La belle je t'épouserai 
Si tu promets de m'aimer . 
Entrez vous en choisirez de ces beaux oeillets 
Si jolis si bien faits. 
La fleur la plus belle à vos yeux 
Celle qui ~ous plaira le mieux. 

Anne-Marie Riallant- Kerribèche, Marzan 



A LIMERZEL 
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A Limer zel il y a des boeufs ~ 
Bis 

Qui n'ont pas d'cornes qui n'ont pas d'queue . 

On les attache par l es oreilles, 

Les jolis boeufs de Limerzel. ~ Bis 

A Limerzel y'a des terrains, 

On le s laboure avec des chi~ns, 

On n'y cultive que d'la ravenelle, 

Dans les jolis champs de Limerzel . 

A Limerzel y'a des maisons 

Qui n'ont ni toit ni fafte.ni pignons 

C'a sert de nid aux hirondelles . 

Ah! l e s maisons de Limerzel. 

A Limerzel y'a des belles filles, 

On les marie au cul de l a barrique. 

Ont des volants et des dentelles , 

Les jolies filles de Limerzel. 

Péaule 



A LIMERZEL - Autre version même mélodie 

A Limerzel y'a des maisons , 

Qui n'ont ni portes, ni chevrons . 

C'est pour loger les hirondelles, 

~oli pays de Lime rzel. 

A Limerzel y'a du terrain, 

Que l'on cultive avec des chiens. 

Il n'y pousse que de la ravenell e 

Joli pays de Lime~zel. 

A Limerzel y'a des guiniers, 

Dans l 'mitant des champs, comme des pommiers 

On cueille des guignes odes échelles, 

Joli pays de Limerzel. 

A Limerzel y'a d' beaux chevaux, 

Le roi n'en Q pas de si beaux . 

Les côtes leur sortent comme des rouelles, 

Joli pays de Limerzel. 

A Limerzel y'a des grands boeufs, 

Qui n'ont ni cornes, ni poils, ni queue, 

On les attelle par les oreilles, 

Joli pays de Limerzel. 

A Limerzel y'a des belles filles, 

Qui sont mignonnes et bèn gentilles. 

Toutes en rubans et en dentelles, 

Joli pays de Limerzel. 



A Limerzel y'a de bons gars, 

Qui buffent pus haut que des boeufs gras, 

l's mangent leur soupe dans des écuelles, 

Joli pays de Limerzel. 

A Limerzel y'a un bedeau, 

Qu'est ben vilain, qui n'est point beau. 

Il fume sa pipe dans les chapelles, 

Sapré bedeau de Limerzel. 



M1IS BUVONS 

1:] 
1 

J. l' ( Pj4J ............ 
1 .. e:J [ 1--j r:J ). • • - · .. • • • • 1 

:.( ~ Cl. - ~ ~- ~ C.GV\. - 4-1> • A-o t~ A~"' - .t,;l. le. .f.1.o cP. ~- - ··'J';;, 
; 

J. 

;1 J ( J J f J 1. J. 
~ f.D'\.- h .... . 1,, ~-. r;•··n . 

Amis buvons, c~ressons la bouteille,! ~ 

Oh laissons 1~, le plaisir ct l'amour. 

Oh laissons 1~, tous ces coc~1rs infidèles , 

Qui ne veulent pas nous porter de secours. 

Et quel secours veux-tu que je te donne? la 

Je ne suis pas la fille d'un médecin . 

Je ne suis pas cel le que ton coeur aime, 

Va donc plus 1 oin accompli r ton destin. 

J'ai traversé les plaines et les montagnes, l d 

J'ai entendu le rossignol chanter.ld 

Ah, qui disait dans son jol i langage, 

Les amoureux s ' ront toujours malheureux. 

Tambour battant, battez la gé né ra le, la 

C'est auj ourd'hui qu'il me faudra partir; 

C'est aujourd'hui que ma mi e m' abandonne, 

Qu'a refusé de me donner son coeur. 

Mme Pendu -Questember t - M.Ol ivier -Kersouchard, 

Marzan 
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A SAINT NAZAIRE . 
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A Saint Nazaire vient d'arriver, ~ 
Bis 

Sur .les bords de la rivi~re dor~e, 

Trois beaux navires chargés de blé; 

Sur les bords de la, tagadagada, ~ 
. , Bis 

Sur les bords Ae la riv1ere . 

Trois beaux navires chargés de blé, 

Sur les bords de la rivi~re doreé, 

Trois jeunes fill e s ont dema ndé 

Sur les bords .. . 

Trois jeunes filles ont demandé, 

Beau marinier , combien ton blê? 

~ Bis 

C' est cinq à .s i x francs la pochée . 

C' es t pas trop che r si c'est bon blé, 

Et les anglais l ' ont acheté. 

Henri BODO - Fére l 
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C'lST L'ALOUFTTL fT L[ rnRBEAU 
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Ç'est l'alouette et le corbedu, 
Qui s'y nidrient ensembLe.- Bis -
Quand ce fut jour de ld nore , 
Ils n'avalent rien de quoi manger. 

Le jo 1 i te rn ps , 1 on J a , 
Le joli temps s'en va. 

Quand ce fut jour de la noce , 
Ils n'avaient rien de quoi manger. -Bi s -
Par là passit un gros chien, 
A sa queue trafnant un pain. 

Le joli temps . . . 

Nous avons du pain assez, 
Mais d'la viande l'n'en faudrait; 
Par là passit un corbeau, 
A son bec traînant un veau. 
Nous avons d'la viande assez, 
Mais du vin ~ous en faudrait. 
rar là passit une souris , 
A sa queue trafne un baril. 
Nous avons du vin assez, 
Mais un tambour nous faudrait. 
Par là passit un gros rat, 
Le tambour dedans ses bras; 
Le chat descend du grenier, 
Emportit l'tambourinier . 

Missillac 
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Ll NOINr DE VERTOU 
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C'est le moine de Vertou 

Le plus bel homme de chE>7 
~ Bis 

nOIJS ) 

Il dYdit dans sa chambrE>tte 

Un e L <1 n L j o 1 i <· f i 1 1 <' t t <' 

o~ bon mdlin s'est lev~ 

A l <~ rn<' s se s ' en est a ll f. . 

Il ,J Jaiss~ dormir PE>rrine 

·Tou t .1u 1 on 9 d c 1 a rn a t in e . 

Quc~nd Perrinf' se réveilla 

~ Bis 

L<' moine ;1 ld m~sse s'en all<l 

Accour<'7. frè>res ensemble 

Le Gran d-Diable est dc~ns mc~ chamb r e . 

Le Grand -Qiable je ne s11is pas 

Je su i s la fil ~~ d'un c~voc at . 

lJ <IUrù la discipline 

Pour clVO ir embrclSSé Perr•ine. 

En çl ise i pl i ne je n'irdi pas 

Je m'en irai au Pdys - Bas 

Dans le couvent des Ursulines 

OÙ i l y aurc1 de belles filles . 

H • S é b i 1 o t - Be elu S o 1 e il , He r b ; ; 11 c1 <' . 



C'EST ENTRE VOUS 

J?t; A 

~ J 1~ J \ 1 J 1 J?1 j [ l 1 

• 1 i 
..) 

'e•&t e.-. ~ .1:;.. 
. 

Vt~ . ~1 e.:. c:t4.é f\/'o@ ~ ~- ~ 

~ pb 
A 

J 
J,.d. 

J. 
l l ) 1 

J j 1; 1~ 1 J j 
1 1 

j (j J 
> 1 • . 

~·-
• . ) 

Î-..:><.1.4 · 'n~ .),.r.u.. fh.LO a . ~~-~- ~ l'fw.c. 
;,; 

<fl d. J J J 
1 3 J 1 ( ) ] _J_j§§L ..._ . . 

~ ·JAl) . ~ ~/ ~ cr 'Itou, . 'VO~ ~~ - tv. · !Il. . 
<' . 

C'est entre vous mes jeunes filles, hé la 

~ C'e~t entre vous mes jeunes filles. 
Vous qui vou lez, ma 1 on la 1 a, 

~ Vous qui voulez vous md r iè r Bis 

N'y prenez point de ces jeunes hommes, 

Ni de ces garçons débauchés. 

S'en vont le soir à la débauch~, 

De cabaret en cabaret. 

ft puis le soir quand ils s'ramassent, 

font l'carillon à la maison . 

"Galant tiens-tu à tes promesses, 

Quand tu m'disais:".faisons l ' amour" 

L'une le matin, l'autre à dix heures 

Et l' aut' le soir après souper?" 

"t~ais maintenant que l ' amour est faite, 

Tu m'y tricotes vingt fois le jour . " 

Péaule 
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C'EST PAR UN BEAU LUND I 
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C'est par un beau I~ndi, que j'me suis aperçu, 
Q u e ma ma r t·r e s se a v a i t ch a n g é d 1 a v i s . 
Tout aussitôt, je me suis transporté, 
Dans sa maison pour savoir sa pensée . 

Bonjour joyeux chér i , bonjour joyeux chez yous, 
Je voudrais savoir qui aurait vos amours . 
Je voudrais savoir qui aurait votre coeur, 
Pour soulager mes peines et mes douleurs. 

Si j'avais su la belle qu'tu m'aurais pas aimé, 
Je n'aurais pas tant d'argent dépensé . 
Je n'aurais pas dé pen sé tan t d'argent, 
A bavarder avec toi tes parents. 

Si tu l'as dépensé c'est qu ' tu l'as bien voulu, 
Combien de fois je te l'ai déf end u. 
Combien de fois, je te l'ai dit souvent: 
Re~ire - toi, galant tu perds ton temps . 

Si j ' ai perdu mon temps, mes peines et mes·tourments, 
J'ai eu aussi des moments de plaisir. 
J'ai eu aussi des moments &'agrément, 
Divertissant s sur le bord de ton lit . 

Sur le bord d~ ton lit, ma tant ch~re bien aimée, 
Apr~s avoir tnnt de fois rigolé, 
Les 1 a r me s a ù x yeu x , c ' es t pou r te d ire ad i eu , 
Le verre en main , pour passer mon chagrin. 

J oseph Anézo - Kerabin, Férel 
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C'~TAIT LA fllll O!UN ROl F~ANCAIS 

J 

c·~tait la fil1e d'un roi frdnçais 
Son p~re l'd vendue aux Anglajs. 
Il l'a vendue cent mil le francs 
Et le surplus 
Ya pas de dames dans Paris 
Qui n'en pleurit. 

t-la fille. il fa ut vous hab i 11er 
L'Anglais va venir vous chercher 
Oh si je savais que mes habits 
Me · feraient emmener 
Je les prendrais, je les jetterais 
Dedans la mer. 

La parole ne fut pas achevée. 
Que voilà l'Anglais arrivé 
Oh il a mis le pied à terre 
La main hors de ses gants 
Ce fut pour saluer la belle 
Plus humblement. 

Mais quand ce fut pour y souper 
La belle il a voulu prier 
Ne me prie pas méchant Anglais 
Ne me · prie pas ' 
Je ne boirai ni mangerai 
Pour de soirée. 



Hc1is quond <'C fut pour s'y coucher 
L<~ bP-lle il c1 voulu prier 
;·ie me prie pds méchdnt Anglais 
i•le me pr i e pd s 
J~ couchurc1i dc1ns mes habits 
,>ou1· · cet le nui l 

II,Jis qtJ.lnd ce fut onze heures ou minuit 
Otw r.e lotJrdoJud fut endo rmi 
Oh el l e"" mis Le pied;, terre 
L d m,t i n sur 1 c b clll c 
F :.. {; 1 1 c s ' f' n fu t c1u b o ,. d de · la mer 
P!>ur s'cm!>drquer . 

13e,Jtt m.tlc•lol, bea·u m.tt<>lot 
Oh beo1u pP.lil mdL<'lot 

'lno....-01\ 

Uottdr.tis-Ltl m~: pdSS<'r 1<.~ mer 
Jn lq J>.lic•r,ti. 
I·Lt i s qttdnd. c·l 1 f' fu L hi en (>Jo i qnc'•t• 
1 1 1 <' s c• m i L ;, c h " n tC' r 
lion pi·rC' il ('SI bien l oin d'ici 
Ch c• / 1 c• s •\ n q L.t i s 
1 L moi je• l'<'sler.t.i ici toute 111..1 vie . 

~P·ël 
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~ r SJ la - ~. 
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1~ T LE PREIHER 
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J'di eu pour pc~sser mon temps, llne dcmi-di' 'Jzainc cl'c~mc~nLs. 
Ils avaient tous 1<" coeur· si dou>. c:-L tous le coeur si tendr<", 
Ils avalent tous le coeur si doux, je n'sav •. ls leqt~el prC'nd·r<'. 

Le premier c'est un bossu, c'est cc)lli-lrl que j'.lime le p!us. 
Il est boss1.4 par devant et boss11 pt1r dcrr ière·. 
Jamais j'n'ai vu un homme l>êÎLi de cette manière . 

Il 

Le deuxième c ' est un bofteux, c'est celui-Jrl que j'rlime le miell': 
Oh non ni non, je n'en veux pas de sa petite jômbe courte. 
Dès que je le vois venir à moi, mon coeur iJ se dégoûte. 

Le troisième c'est un maçon, c'~st celui-L;l qu'est mon mignon. 
Oh ·non ni non, je n'en veux pas de ce métier si sale; 
I l salirait toute ma dentelle avPc sa truelle . 

Le quatrième c'est un couvreur , c'est celui-JJ qu'aura mon coeur. 
Oh non ni non, je n ' en veux pas de ce métier risqudble ; 
Si l'échelle vient à manquer, voil~J le couvreur <.Ill diable . 

Le cinquième un forgeron, c'est 
Oh non ni non, je n'en veux pas 
Au lieu de taper sur l'enclume, 

celui- là flU'est mon mignon. 
de ce frappeur d'enclume . 
il frapperait sa brune. 

Le sixième c'est un sonneur, c'est celui-Jcl qu'aura mon coeur . 
Il ira de bourg en bourg et mol de ville en ville 
en jouant de son violon, et moi de ma musique. 

Anc't·E·: Jubert - Kerubo, Péau le 
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JI M'SlJIS tiAHJL 
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JC' ffi SIIÏS !lldl'Ï(> d i x 1 i c· li c· s cl c· L , 1 v <1 1 - B i s 

J',li l'clffidSSr , , .• ' fc•mmE> fils de; pulctin qu'.1l' est s.1l<.> 

T o 11 j o 11 r s c' Il c• d i s c1 i L , 

0 11 ' c • 1 1 c• é l d i l m, 1 1 , H 1 C' • 

qué qué, ~ 
His 

:.; 'cl i t'"''" ss(> tlllC' fe· mme' fi 1 s ri~· p11 L.1 in qu' c1l' c·s l S.i 1 C' - Bis 

S'c·n f11t Lire· •·· sc·s l>ot'llfs" )cl p l '.tc·c• dt• ses \.tCht•s 

T 011 j o 11 r s <' 1 1 <' cl i s cl i L •.. 

S'<· n flll l i r <' r s () Jl l .til enlr<' sc· s dC' '" Sclv<ltC'S 

S't' n flll <" cH t 1 <' r son 1 ,: i L . cl r1 n s un trou d.Jns Sel pi rl ct· 

1 Ile d lc1nl riboti- q li 1 
(> 1 1 <" ri fdit du fromc~qe 

E Il e (' Il cl lcilll ffidl1<j(' q li ' (' 1 1 t: ciLLrc~pa lc1 chi.-~sse . 

Jos<'ph i\!il/0- I<C'r.il>in, lérc·l 



L'AUTHE SOIR JE M'Y PROMENE 
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L'autre soir je m'y promene , le long de ces bois fcui1laqt'tlx. 

Dans mon chemin j'al rencontrê une tant jolie flamandr 

;] u i te na i t <" n t re ses bras de 1 e d ire , j c nt> s ct i s pas . 

J e l u i a i d <' •n a n d é l d b e ll e o ù a l 1 e 1 - v ou s 1 e s o i r s i t a r d '? 

Je . 1 ' c ,, " c1 i s c h e r c 1\ e r d e l ' e a u 1 ' :. l il f on t a j n r , 

J'aimerais mirux sans ment ir m'en retourner au loqis-

Sur le bord d <' la f ont a in e , j ' a i t· cm p l i sa c r uche d ' cau 

J'ai rempli sa cruc-he d'edu. je J'di porté chez son pere. 

Elle n'a pas Ldrd~ longtemps. qu'rtl~ m'a cont6 ses tourments. 

Je lui ai conté mes peines . elle m'a co nt~ sc:-s tourmen t s, 

Je lui ai pris un doux baiser. de sur son beau vis.,ge. 

E 1 l e me d i L d ' u n .1 i r s i d o u x • c h e 1· <1 m <1 n t q u e <' 1 • ,. r <' h e z - v ou s ? 

Je ne cherche rien ln belle. je ne cherche t'i<·n du tout. 

J e n e c h e r c h e r i e n d u t ou t . j e s u i s t on il m c1 n t f j d è 1 ~· , 

Mais à bien d'autres que moi . tu leur as promis la foi. 

Je n'ai rien p~omis a per ... onn:, je n'di rien promis du tout . 

Y'en a un qu'c:~urc:1 mon coeu r. !''autre mes amouret:tes . 

Celui qui est le plus joli, ~ ~;u i-1~ sera mon ami. 

:l.Olivier- Kcrsouchdrd, 11dr.lctrt 
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i"llmdnl m,l ciqt~ri'LLC' Lo11jnurs lJd i, lilrdemenl. ~ Bis 

Ddn s m· :1 chemin j 'r <'rl('on lrc' • . dt~ns mon ch<>min 'j'di r cnconL.é, 

f:l on c h < r ( ,. ) c· <1 rn .1 r .JCI <> b i <' 11 L r .i s Le• (' L d é s o 1 é . 

J" i11i clis : "c·.~mo~rdcie , CJII 1 d S-L11 clone·~ pl<'urcr? 

J> o 11 r 1 ' " rn ou r cl ' u n c· f i Il c· L ' " s 1 ' " i r d c L ' C'l 1 " 9 r i n c r . 

V Î C"rlS olvec moi c•n 1 r.ln<'<>, loi nous en trouverons, 

~ !li s 

DC' cc•s blondc·s C'L d'c-es l>run<'ll.c•s, o~ut,JnL qtJ'ncHJS <'Il vc;uclron s!' 

D<>s >!ondes ct des brtJnc>L l es, oh non je n'en v<>ux p<~s 

Car m<~ mo~flre:;s c es t belle, j e n'l.1 quitt e rni pas . 

C<ir m,J m,,[tressf' est b<>lle, e ll e d des ·dgrémcn ts, 

Et j'irili dVe<' elle, 1<' soir ded<~ns ces champs . 

Tes moulon s m.1 berqèrc, son t d onc bien éloig nés, 

Son t 1:1-b<~s dcln s lo plaine, on n'les voit p! tJS marcher. 

S o n t l i1 - b a s d a n s 1 a p 1 a i n e , m i s a u c ou r a n t d e 1 ' e d u , 

L a ber q (.re 1 <' s !' d rryè n c , a • 1 ch an t des p' t i t s oise au x • 

· ·1. 0 l i v i c r - K e r s o u c h a r d , 1·1 <~ r z a n 
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MES AMIS J'Y RENTRl (N DANSl 
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Mes dmis j'y rentrP en ddnsc. 
J'ai une amie à chercher . -Uis -
Mademoiselle par préfé-r<'ncc, 
Je vous retire d'dmitié . 

L'amour m'y bat, oh là là, 
L'amour m'y bat, déjà . 

Mademoiselle par préférence, 
Je vous retire d'amitié. 
Regardez-moi bien en fdce, 
Si c'est moi que vous aimez. 

L'amour m'y bat, oh là ld .. . 

Regardez-moi bien en face, 
Si c'est moi que vous aimez . 
Je vois dans votre visage, 
Ce n'est pas moi que vous aimez . 
Je vois qu'à votre regard, 
C'est celui-là que vous aimez . 
Prenez-le par sa main blanche, 
Donnez-lui un doux baiser. 
Retournez à votre place, 
Je m'en vais recommenc~r. 

h J lî -
~ E.• r:. 

l J. l .. 
ci.C:- 1' .:. . 
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Mes amis j ' y rentre e n danse . .. 

Missillac 
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Mon pere dussi ma m~re riches marchdnds, 

U'dvaiE>nl d.lns leur ménage que .mo i d'enfdnt . 

Tous '1Ps jours .ils me disent qu'il f dul chercher 

Une j c· i.JJ1 e f i 1 l e d s se z r i che pou r 1 ' é pou se r . 

Un jour j'en trouvdi une bien c1 mon qre; 

A mon pere ii md mE> re n 'd pdS été . 

l~on pere 11 1 u i demande : "As - tu de l' argent?" 

J'c~ime bien mieux la f i 1 le que son rlrqent. 

Le p~ re tout en col~re a pri s son b~t on, 

Il a bdttu son fils hors de raison . 

Le f il s tout en furie a pris son fusil. 

Il a tué son p~ re, sa mère aussi. 

La justice de Rennes n'a pas tardé, 

D<HIS 1 es prison::. de Vannes 1 'ont enfermé. 

Puisqu'il nous faut mourir, mourrons tous deux; 

Nous irons faire nos noces dedans les cieux. 

Andr~ Jubert - Kerubo, Péaule 



MON PERE IL M'A LOUEE 
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t1on père il m'a louée, à qarder beurbi Llettf's. -Bis­
Beur~Ulettes je n'pouvais, car j'éLdis trop jeunette. 

Boire à ton tour, boire à ton Lour, 
MignonnP la belle parlons d'amour . 

Beurbillettes je n'pouvais, car j'étais trop j<'unettP . 
Les moutons courent au bois, par un~ berche ouvc·t·te. 

Boire à ton tour, boire à ton tour ... 

Les moutons courent au bois, par une berche ouverte. 
[t moi qui cours après, cueillant la violette. 
J'en ai cueilli trois brins, je n'savais où les mettre. 
J'les , ai mis sur mon sein , dessous ma collcrette . 
Le forestier du bois, m' a bien vu les y mettre. 
Il me dit par trois f ois : "t'en paieras le dommage." 
"Quel domma0e je paierai, je n'ai ni boeufs ni vaches? 
Je n'ai qu'un petit oisPau, e~core il est sauvdqc. 
Il passerait bien la mer, sans toucher au rivdge. 
Il passerait bien les bois, sans toucher au feuiiJngC>. 
Il passer ai t b i en 1 es p"r é s , sans touche r à l ' herb age . " 

Mme Leroux- Burin, Missillac 
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!lon pere m'y mnric dès l'cÎqc de quinze ans - Bis 

A(vec) un viei ll~rd bonhomme qu'a bi<'n qudtrc-vinqt (t' )ans, 

Et moi p<wvre fillette qu'a encore que quinze ans, 

Commf'nt passer mon t t: .nps? 

Trois jo.urs après la noce chez son père elle ·s•en va. 

Bien le bon j our che r père, bien le bonjour C'hez vous. 

Vous m'avez donné un homme qui n'est j)dS" mon goût, 

Qui ne vaut rien du tout . 

Console-toi ma fille, peut-être il changera , 

P e u t - ê t re i l ch an q er a , pe u t - ê t re r.,ê mc i 1 mou r r a . 

Tu s'ras son héritière , de tout ce qu'i l aura 

le tout ce qu'il aura. 

Je me moque de son or(e), d'son or et d ' son argent . 

J'c1imf'r<tis mif'UX un jeun€' d<' 1.lnqt-dcux ans 

'}uc ce vieillard bonhomme , qu'a bien qualre-vingl(z')ans 

Comment pds~er mon temps? 

Au diable 1. richesse quand le plaisir n'est pas. 

Et vous me~Lemoiselles qui n'avez pas d'amants, 

Pl' en e z p 1 u t ô t un j eu ne , v ou s au re z p 1 u s d ' a gr é me n t s , 

Vous aurez plus d ' agréments . 
M. Olivier - Kersouchard , Ma r zan 



M'Y PROMENANT LE LONG DE CES VERTS PRES 
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M'y promenant le long de ces verts prés, 
J'ai entendu . la voix d ' un marinier. ~ Bis 
Bon marinier, s'en revenant de ville, 
Il m'a fort bien priée d'entrer dans son 

J ' l'ai tant regardé que j ' l ' ai trouvé si 
J'ai mis lé pied dans son joli bateau . 
Malgré le vent, la mer et la tourmente, 
M'ont enlevée bien loin sur ces fles hors 

navire. 

beau, ( 
(Bis 

de Fran ce . 

Que diront-ils les gens de mon pays, ( 
Depuis sept ans que me voilà partie. ( Bis 
la ils diront que j's'rai gentille rombière, 
Que j'étais à jouer avec la batelière. 



OH LE BONJOUR MA MI E "JEA NNETON 

Oh le bonjour ma mie Jeanneton, 
Sa cuill~re; sa fourchette et son po€lon rond. 
0~ est~il votre p~re? Sa cuillère et sa fourchette. 

Mon~ieur mon père il n'est pas ici, 
Sa cuillère, sa fourchette et son po€lon g~is . 
Il est à la grand-messe, à cheval sur son anesse. 

La parole n'était pas finie, 
Sa cuillère, sd fourchette et son po€lon gris ; 
Voilà le père qu'arrive, sa cuillère e t sa grand e pipe. 

Monsieur qu'€tes-vous venu faire ici? 
Sa cuillère, sa fourchette et son po€lon gris . 
Chercher une de vos filles, sa cuillère et sa marmite . 

Monsieur, laquelle avez - vous choisi? 
Sa cuillère, sa fourchette et son po€lon gris. 
J'at chois i belle Grégo ire, sa cuillère et son miroir. 

Belle Grégoire tu ne l'auras pas . 
Sa cuillère, sa f ourche tte et puis tous ses plats . 
Tu auras Ang é lique, sa cuill~re et sa marmite. 

Angélique, je la veux bien. 
Sa cuill~re sa fourchette et puis tous ses biens. 
Tout ça f'ra bien l'aff aire, pour amuser Jean-Pferre . 

André Jubert - Kerubo, Péaule 
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11on pere m' d donn~ un mari,l 

Pen'<Jobilo, pcn'qobilobili l Bis 

Comme i'm'l'<~ donné je l't~i pris .l 

Bùb i len 1 bdb i 1 o , pen' pen' pi pi lo 

Pen ' pen ' pi L op i , pc n 'qoh i 1 ob i 1 i B i s 

Commf' i'm'l'<~ donné j e l'cti pris, 

Pen'qobi io . . . 

L ' ~ t a i l pd s p 1 u s q r os q t 1 1 t'" c s o t' ,. i s • 

B<~bilen'bab i lo ... 

Le p r cm i <· r s" i l 1 <' q t1 c j ' c o t1 cil<' "" l i L , 

Dedans ld pdillc· j<' l <' pt'rdi s . 

Je pris md fourC'itP, · l<' fotlt'f'hC'Lis. 

Le chdt du curé l' clllrclpi t. 

I 1 en fa i s <.1 t ' u 11 CJ r -111 d f <'ch L i . 

J I en faisa parla St!5 c1mis, 

li en faisa par t <1 m.1 i 1 1<' <~uss i, 

[t de la pi aw qu ~n fer<~-L-y? 

L'en f 'rd de beaux souliers -..crnis 

L 1 e n f ' ra une pd ire ;1 m <1 i 1 1 c ri us s i . 

Jose ph Anézo - KercJb in, Ft! re 1 
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Autre version de Saint-Dol.ty . 



POULE QUI CHIE 
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Dimanche matin y'avait les vêpres, - Bis -
J'ai mis ma charrue sur mon dos, 
Mes boeufs dans ma pochette, la. 

Poule qui chie, coq qui pond , 
Ca fait du bruit dans la maison. 

Et moi qui.n'savais pas charruer, 
_Ni tourner mes rouelles . -Bis -

De là on m'envoie char ru er 
Sur les côte s d'Angleterre, la. 

\ 

Poule qui chie ... 

Sur mon chemin là j'y rencontre 
Un poirier rempli d'prunes . -Bis -
Là je m~ mis à le secouer 
Il tomba des groseilles, la. 

Le paysan qui m'y voya 
Me jette un caillou d'pierre . -Bis -
Il m'a blessé au talon, 
Je saignis t'à l'oreille, la. 

Le méd ecin qui m'y soigna, 
M'y soigna sous l ' aisse lle, -Bis -
Les mouches qui étaient au plafond , 
Crevaien t leur ventre de rire, la .. 

Les mouches qui étaient a~ plafond, 
Crevaient leur ventre de rire. - Bis -
Les rats qui étaient dan s l'grenier, 
Pissaient dans leur chemise, ld. 

Nivillac 
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QUAND L'P'TIT BONHOMME 

J J J J 1 J - 53' J 

; . 
l::f • . e 

1 • ' ( .. 1 

ck ~) ~ ~ ck ~ -JOwt. - rr-1.·-.<:, ~ ~ 1 ~ JIOIÀ ~ .bQ. ~ • • ~- e. 

Quand l'p'tit bonhomme re~tent du champ,- Bis­

Au soir de sa journée, au bois 

Au soir de sa journée. 

Trouva sa femme dans son foyer , - Bis -

Joute accorquilloneille, au bois 

Toute accorquilloneille. 

Lui a d'mancté: "femme qu'as-tu? - Bis -

As-tu mal a la tite? Au bois 

As-tu mal a la tite? 

Veux-tu manger d' 1 a soupe de choux? -Bis 

Ou b ie ri a l a pore ille? Au bois 

('' 1 :.> icn a la pore ille? 

-

Je m'en fous bien d'ta so•Jpe de choux -Bis -

Et comme d'ton bout d'pareille, au bois 

Et comme d'ton bout d'pareille . " 

M.Bizeul -Moulin de Bodeuc, Nivillac 
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ROSSIGNOLET SAUVAGl 
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Kossignolet sauvage, la fleur des oureux, 

Voudrai~-tu bien m'y porter une lettre 

A ma maftresse celle q~e.mon coeur aime? 
' 

Le rossigno l prit la lettre, chez ld belle il s'en va . 

Oh! dormez-vous, sommei~lez-vous la belle, 

Pensez-vous pas à votre amant fid~le? 

Je n' 'dors ni ne sommeille, je pense qu'rl· mon an~<tnl, 

Mais j'ai toujours dit, toujours entendu dire 

Que tu étais un trahisseur de filles. 

Un trahisseur de filles, oh non j~ ne suis pas . 

Je vais les voir, je plaisante, je rigole, 

C'est pour savoir leur volonté frivole. 

La volonté de~ filles est bieri mal a savoir. 

Alle z le soir, elles diront qu'elles vous aiment, 

Le lendemain, ce n'sera plus de m€me. 

La volonté des filles est comme un moulin a vent: 

Quand ça vente beaucoup, l-e moulin tourne et vire. 

Voilà comme est, la volonté des filJes. 

M.Olivier - Kcrsouchard, Marzan 



SERVANTE LEVE-TOI MATIN 
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" Se r v .1 n t e l è v e - t o i ma l i n . - B i s -
Prends ta chopine, 
Et va t-en me tirer .du vin, 
.Tu seras ma cousine." 

çj 

"T i rer du vin_j<• n ' irai pas. -Uis­
Je suis trop jeune, 
Car si te maft~e ~rrivait là, 
t-le prendrait pour ivresse . " 

Le maftre arriva à l'instant. -Bis­
Tout en colère, . 
I l a pris l e bâton d u lit, 
Frappit la chambrière . 

"Naftre, pourquoi me battez-vous?· -Bis -
Si j'~i fait faute, 
Maftre c ' est votre bon vin, 
Qui en a été cause . " 

"Servante, tu en as donc bien bu?" - Bis -
"A mon ordinaire, 
Rien qu'à mon petit déjeuner, 
Quatorze à quinze verres. 

F.t il mon dfner to11t autant. -Bis -
A mon so·•per trente, 
Maftre c•est votre bon v in , 
Qui m'a rendu galante . " 



SOUS LE BOIS LON LA 
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S ou s le b oi-s l on 1 a , 
C'est entre · vous les filles, sous le bois. 
Sous le bois lon la, c'est entre vous les filles . 
Sous le bois joli, ·qui cherchez d~s maris . ( · 
Sous le bois joli, qui cherchez des maris. ( Bis 

~·y prenez point trop jeune, 
Ni les trop vieux aussi. 

Ma soeur a pris un jeune, 
Qù i la fera souff·rir. 

S'en vont le soir dU bal, 
S'en reviennent ~ minuit. 

F~appe trois coups dans ma porte, 
"Dormez-vous tous ici?" 

"Je n'dors ni je n'sommeille, 
En peine de vous j'y suis." 

tHss i llac 



VLINC ET VLANC 
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Je• vas .vous dire une chanson, une chanson nouvelle-. 
C'rst un vieillard des environs et une jeune demoisel le . 
Le vieillard a soixante - dix ans, la jeune fille a que quinze ans 
Ca n'fera pas , vling et vlanq,ça n'fera pas , oh l à là, 
Cd n'fera ~as l'affaire. 

Le vieillard la prend par la main, il la mène à l'église . 
La j eune fille fut aussi bien qu'elle n' osa rien lui dire. 
Le curé lui demanda: "l:.pouserez-vous ce vieillard là?" 
Ell e répond: "Oui", vling et vlang, ell e r épond: "Oui" , oh là là, 
Elle répond: "Oui" sans rire. 

Après s'~tre divertis toute une journée entiè~c, 
A bien fallu se mettre au lit pour terminer L' dffaire. 
Vers les dix, onze heures, minuit, le vieillard prit une envie 
Une envie d'faire, vling et vlang, une e nvie d'faire, oh là là , 
Env i e de faire l'affaire . 

Jeunes filles de Péaule, é vit ez don c vos peines . 
~e prenez pas ces Vieillards là, ca~ ils sont d'courte haleine. 
Prenez plutôt des jeu11es comme nous, qui sont vigou r e'ux vra imen t 
J ls vous f'ront bien , vling et vlang, ils vous f 'ront bien , oh là 1~ 
Ils vous f'ront bien l'affaire. 

André Jubert - Ke·rubo, Péaule · 
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Chers amis · lecteurs, 

Vo~ci (enfin) que sort le premier num~ro de 1985 

Il est en retard comme ~tait en retard le dernier num~ro 

de 1984. 

La raison c'est que nous avons voulu faire un numéro 

~as comme les autres. 

Celui-ci est consacré uniquement à des chansons . 

Il est l'oeuvre de Bertrand ANDRE et d'Herv~ DREAN. Faire 

un numéro entier a deux sur ce, sujet relève de la perfor­

mance et demande un travail co~sid~rable. Car non seule­

ment il faut recueillir des chansons aupr~s des personnes 

âgées mais il f ;wt aussi les mettre en pages et en musi­

que . 

Par contre, le prochain numéro sera fait selon l'ancien­

ne formule: c'est à dire avec des articles très variés. 

Il est déj~ pre~que terminé, cela va nous permettre de 

rattraper le retard. 

Ainsi, nous aurons fait successivement: 

-Un numéro à thème principal: les ponts; suivi d'articles 

variés: 

-Un numéro à th ème unique: les chansons. 

-A nouveau un numéro à thèmes vari~s. 

Ce sc•rcl ci vous, amis lecteurs ·, de nous dire quelle formu­

le vous préférez ( écrivez-nous pour nous 1~ dire ). 

Que nos nombreux lecteurs de Marzan se rassurent: la suite 

de l'article. de Jean Le Borgne paraftra dans' le prochain 

~uméro: cette fois-ci ils auront 5 chansons de Marzan. 

Ainsi, au moment où la chapelle Notre- Dame va parfai re · 

sa restauration grâce à la générosité du Crédit Agricole, 

le Ruicard va reprendre un nouveau souffle . Que de chemin 

parcouru en di~ ans grice à vous amis lecteurs et amis 

visiteurs ! 
Continuez, continuez, continuons! 

Jean PEZIER 


